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aliaquer Ics fibres, donl dies d6termincnt la dcslruclion. En examinant un

certain nombre de coupes transversalcs, on s' assure^ en offet, que Ics cellules

des rayons niMullaires r(5sistent plus que les fibres et se niontrent souveiit sur

les cot6s du sillon que le parasite s'cst crcuse.

Quand Ic tissu envahisseur occupe un assez grand cspacc au sein du bois, il

se compose en majeure partie dc cellules ponclu^es, a parols epaisses et cana-

llcul6es, tout a fait semblables a celles des cellules observ6cs dans la pr6tcn-

duc moelle dont j'ai parle plus baut, Ces cellules sent de menie nature que

celles dont j'ai signal^ la presence dans les sillons envahisseurs, au contact des

fibres ligneuses. Sur une coupe longitudinale, on les voit plus allongecs, mais

leur organisation est la memc.
r

Le parasitisme du Cylinet n'cst pas comparable k celui du Gui. Dans ce

dernier, selon M. Jean Ghalon, les expansions de la base s etcndcnt a une
*

distance relativement grande de son point d'attaclie, en rampant surtout au-

dessous de Tecorce, Les racines qu'il envoie a Tint^rieur du bois s*y enfoocent
'- ..'' f •

surtout en usurpant la place des rayons medullaires.

Le Cytinet ne forme pas d'6patement proprement dit au-dessous dc I'^corce.

II rampe au milieu du bois, et le dissocie en s'y tracant des sillons tortueux,

qui, sur une coupe longitudinale, apparaissent comme des amas de tissus

Strangers au sein des tissus ligneux. Enfm, sa penetration dans le bois s'efTec-

tue par la destruction des fibres ligneuses, tandis que les rayons mMuUaires

sont ou semblent etre respecles pendant plus longtcmps.

Les recherches queje viensde faire connaitre auraientdu 6lre corroborees

par Texamen microchimique des racines attaqu6es par le Cytinet. ^ -

Malheureusemenl les exigences du service m'ont empeche49 ^PP^^M^f ces

etudes pendant uncertain temps, Quand je voulus les reprendre et sou-

mettre les divers tissus a Taction des r^aclife, la v6gi5tation du Cytinet 6tait

terminee.
.-y -K^}

Je ferai toutefois observer, des h present, que la potasse, dont Taction sur le

Cytinet est si manifeste, ne m'a semble determiner aucune coloration sp6ciale

au sein des Elements du parasite dans la racine.
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PRKSIDEXCE DE M. E* UOZE, VlGK-PUESIDENT.

M. Larcher, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal

seance du 2A fevrier, dont la redaction est adoptee.

M. le Secretaire eencral annonce nne le Conseil ' dans sa s
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a fixe les elections, pourle renouvellement a

Conseil, au vendredi 7 avril prochain. Cette

a la ratification da la Sociele et sanctionnc

elle.
ri

L

donnee d'une lettre de M. le comte Jaubert, dont

la teneur

:
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Bordeaux, 24 fdvrier 1871.

Pri^re a M. le president de la Soci6t6 bolanique de France de vouloir bien

lui communiquer et faire insurer au proces-verbal de la prochaine seance la

letlre ci-dessous.

Son devout confrere, Comte Jaubert.

Extrait du Moniteur universel du 23 fevrte7\

A M^ le President de VAcadimie impiriale des Curieux de la naiurey en session
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Bordeaux, 40 fevrier 1874 i ^ in:>

Monsieur le President,

Je me suis senti grandement honore lorsqu'en 1858 j'ai re(u le dipldme de membrcs

de votre celebre Academie^ sous le cognomen de Gundelsheimer, compagnon de Tourne"
fort en Orient, allusion obligeanle a mes travaux comme botaniste voyageur dans ces con-
tr^es. La guerre acluelle entre nos deux nations a pris un tel caractere, qu*un Fran^ais

ne peut plus, sans compromettre sa propre dignite, entretenir de relations, mSmescien-

tifiques, de Tautre cdte du Rhin. En consequence, je vous prie de vouloir bien retrancher

mon nom de laliste des membres de votre Academie.

Agr6ez personnellement, Monsieur le Pr6sident, Tassurance de ma consideration tres-

dislingu^e.

H' k.i :[^iii} u^.. L^:
Comte Jaubert,

Membre de I'lnstitut,

depute du Cher a i'Assenibl^e nationale.
- J./ .,
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Note du rMacteur du Moniteur. line lettre dans le memesens a He adressee par

M. le comte Jaubert a la Soci6t6 royale de botanique a Ralisbonne.

M. Gauvet fait k la Societe la communication siiivanifl •
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REMARQUESA PROPOSDE CERTAINES QUESTIONSDE PHYSIOLOGIE SOULEVBES

M

Dans la these qu'il a soutenue devant T^cole sup^rieiire de pharmacie

de Paris, M. Duval a finiis quelques opinions qui me paraissent au moins

hasard(5es.

Je ne me serais pas occupe de celte these, si elle n'eat pas 6t6 couronn^e et

(1) Des ferments organises, de leur origine, el du rdle quUls $onl appelis & jouef
dans ies phenomhics fiafureb. Paris, avril 1869, in-4"»
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